
L'UNItiN MDICALE DU CANADA

-Maim pourtanît si la nature vou a donné la force d'êtet
mlore, elle a du ealement vou dniiler la force (le nourrir
votre unlant, et puis, ditev-movi, ne sentez-vous pas toute la
douceur de ce nom de môre ?

-Mais si !
- oudiluv-i2 ou.s q1 UUîîu antre feline, bi c'était possible, rut

la mûöre de votre enflnt ?
-Pas le moins du monde
-ih bien, alor,-, pouiquoi, de votre plein gré, transférez-

vous il une auti e feinnie une part, et la meilleure, de votia-
titre de môre ?

-rand Dieu partager mniin enfant ' je suis sa mère, s
seule mère.

-l'as du tout la nature tout enîtiore vous dément I l1e-tos-
les ailmaux, ei est-il un qui ne nourrisse ses petits? La-
oibeaux de nuit, les vipres, t. luvent buigneu&ement leur prgê
niiture , et Floi ne Voit que chez nous les mères abandonner
leurs enitafuts. Voilà aiu pau [re petit être tout endolori,,qui
n'a, puur ainisi dire, d'auti e souffle que le souffle de celle qi
I a is au jour , il appelle sa mèùre, il l'appelle de cette voir
qui reinue dais leuls entrailles même les bêtes féroces; et
c*est vous, vous sa mûre, qui le liviez à une femme dont voIs
lie connaissez ni la sanîté, ni le caractère, ni les mSurs, à une
leumimie pour qui la moindre soiie d'argent aura plus deprir
que votre enf:nt !...

-Vous vous trompez, cette femme . été choisie avec SOIR;
elle jouit d'une excellente santé

-boit, je l'adinet.s, je vous demanderai néanmoins sivOU
croyez uimditferenît que votre enfant suee le lait d'une mòre, Rn
lait qui lui est, en quelque sorte familier, ou qu'il reçoive sa
nourriture d'une etrangere ? La vigne tranoplanfée chargOde
nature , la jeunie plante arrachée du sol où elle a prisraeinese
Iletrit et semble vouloir mourir, 'est même pluri cela qu'OB
la transporte enitouree, autant que possible, de sa terre natale.

-Eh ! quoi, ne dit un pas quei transplantant les arbreseir
les greffant, on obtient des fruits meilleurs ?

-&ans doute, niais ce n'est pas immédiatement aprèsleur
naissance qu'on les traite ainsi. Il viendra un temps OÙ VOO$
devrez éloigner votre fils de la maison maternelle, pour achever
bon éducation , mais ce qu'il lui faut mintenant, c'est Pdè
réchauffé sous l'aile de sa mère.

DÉCES.
A St. Rémi, le 12 avril, Léon Lachapelle, M. D., éde.,

ans. Il etait pòîre de Sévérin Lachapelle, M. D., de la -vill.
St. Henri.
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